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A. (Vaud), le 13 decembre 1950

Messieurs,

Par cette lettre, je viens repondre ä votre appel pour les enfants refugies. Je ne suis que la femme d'un

ouvrier, mere de trois enfants et dois encore m'occuper partiellement de deux nieces dont la mere a abandonne
le foyer. Cette annee a ete aussi dure pour nous, car mon man a ete deux mois au chömage, enfin vous voyez
que les soucis ne manquent pas, surtout en cette fin d'annee oil il y a toujours tant de choses ä payer Quand

j'ai regu votre appel, j'ai eu pitie de tous ces malheureux, mais j'ai pense, non je ne peux nen faire pour eux
J'ai laisse votre lettre sur la table et les enfants sont revenus de l'ecole (7 et 8 ans), üs ont lu votre lettre et

m'ont dit. «Tu vas leur envoyer des sous? dis maman.» J'ai repondu que j'aimerais bien, mais que je n'en

avals plus Alors tout de suite, lis ont couru chercher leur tirelire pour compter leurs petits sous (sous qu'ils
reservaient pour s'acheter entre eux leurs petits cadeaux de Noel) meme le tout petit 3'/z ans m'a apporte la

sienne et m'a dit. «Tiens pour les malheureux.» lis ont tous renonce a leurs petits cadeaux de Noel en disant

qu'ils avaient encore assez de vieux jouets qui allaient encore tres bien pour jouer J'ai attendu encore quelques

jours pour voir s'ils reviendraient sur leur decision, mais hier apres-midi, j'etais avec eux devant une vitnne
de jouets, lis ont admire le beau tram, la belle auto, la belle poupee, mais sans nen regretter, ils m'ont dit
«ces jouets sont beaux, j'aimerais bien avoir...» et chacun a choisi ce qu'il aimerait, puis sans regret, ils m'ont

dit «cette annee il n'y a nen pour nous, car nous som-
mes dejä tellement gates, maman tu n'oubheras pas
d'ecnre ä la Croix-Rouge » A ces paroles, les larmes me
sont venues aux yeux et en mesurant le sacrifice qu'eux
faisaient, j'ai senti que le mien serait bien petit et les

paroles d'Alexandre Dumas que vous avez inscrites
sous la vignette a l'entete de votre lettre me sont

revenues ä la memoire, en effet il n'y a qu'un etre
vraiment interessant. C ' e st I' e nf ant.

Je vous prie done de bien vouloir m'inscrire pour
nn parrainage d'un montavt total de fr. 60— payable
en six versements mensuels de fr. 10— J'aimerais
aussi beaucoup l'adresse de ce petit allemand, car les

enfants se rejouissent dejä de pouvoir lui eenre et

lui faire des dessins

Dans I'attente, recevez, Mesieurs, mes salutations
distmguees.

N. F.

DEUX

LETTRES

S. (Hanovre), 10 decembre 1950

Mon eher parrain,
Cet apres-midi, ä la fete de Noel ä laquelle j'avais

ete invitee, j'ai recu d'une Soeur de la Croix-Rouge
suisse le magmfique colis que tu m'as envoye. Ma joie,
je ne peux pas te la dire avec des mots, je suis super-
heureuse et je t'envoie un grand merci de tout mon
cceur.

II faut que tu saches qui je suis, moi qui suis si
heureuse. Aussi je me presente. Je m'appelle Hanne-
lore, j'ai quatorze ans, j'ai de longues tresses blondes,
je suis assez grande, je sais nager et j'aime tous les

sports Je suis l'ecole primaire ici, maintenant, avant
j'ai ete pendant deux ans ä l'ecole secondaire de B.
J'ai dü arreter, malheureusement, parce que nous ne
pouvions plus payer l'ecolage m les livres. J'ai encore
un frere et une soeur cadets, Manfred a douze ans et
Reinhild sept et demi

Mamtenant, mon eher parrain, ne te fache pas. Parce que, moi aussi, j'ai joue au Pere Noel. II faut que je
te raconte comment j'ai fait. Avec la moitie de la lame qui etait dans ton paquet, je tricote un gilet pour papa,
pour qu'il n'ait pas froid, et maman va ourler pour lui le couvre-lit, il n'en a point, il n'a qu'une couverture.
Avec la lame rouge, je vais me faire pour moi un pullover, parce que le chemin de l'ecole est long et qu'ici, dans
notre cabane au milieu des bois, il fait toujours tres froid. Avec l'etoffe, maman fait des chemises de nuit pour
nous tous. Et pour moi j'aurai encore la belle etoffe ecossaise pour une jupe et assez d'autre etoffe pour une robe.

Je veux encore te raconter qui nous sommes, quand nous avons fui et oü nous sommes mamtenant. Jadis
tout etait bien pour nous et maintenant nous sommes tres pauvres. Mais nous esperons de tout cceur que cela

ira de nouveau mieux une fois Et nous, les enfants, nous aidons le mieux que nous pouvons.
En janvier 1945, maman et nous trois les enfants nous avons dü fuir depuis la Pologne, d'abord ä Hambourg,

et puis ensuite ici. Pendant longtemps nous n'avons nen su de papa. II a fim par nous ecrire, de captivite, en
Russie. II est reste cinq ans derriere les barbeles, en Asie mineure. II est revenu, mais il etait malade, il l'a ete
jusqu'en juillet 1950. Et depuis lors il est sans travail, il a ete gnevement blesse et il boite. Nous habitons ici en
pleine foret, ä trois-quarts d'heure de la gare. Jusqu'ä Hambourg il y a quarante kilometres. L'ete, c'est
magnifique dans les bois et la bruyere, mais c'est dur en hiver. Nous sommes pourtant tous contents, parce que
nous sommes de nouveau ensemble, et nous ne voulons pas nous plaindre.

Voilä, mon eher parrain Tu ne seras pas fache que je t'aie ecrit comme cela, m que je t'aie tutoye. Mais je
peux tellement mieux tout te raconter, comme cela. J'espere que tu m'ecriras de Suisse, ta reconnaissante

Hannelore.
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